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du roi, et le moment où quelques sauvages sont venus de
très loin pour s'assurer par eux-mêmes et pour. savoir à
bord si nous étions bien réellement des Français, pour
demander à voir le pavillon blanc dont l'aspect les fait
toujours danser, à entendre la messe dont ils étaient
privés depuis 17 ans, à recevoir l'accolade du révérend
père récollet qui est notre aumônier, sans parler de
quelques fusils, de la poudre, des balles et de l'eau-de-
vie dont ils ne se sont occupés qu'avec modération, mais
qu'ils ont acceptée avec grand plaisir."

La réponse de M. de Vergennes vint jeter de l'eau
froide sur l'enthousiasme de La Fayette. Il voyait toutes
espèces d'objections au projet et pour le présent et pour
l'avenir. Il se trouva, pour combler la mesure de désap-
pointement de notre héros, que Washington, pour des
raisons autres que celles que faisait valoir le ministre
français, refusa de donner son concours au projet de
conquête du Canada. Les longues luttes engagées durant
plus d'un siècle, entre les colonies anglaises et la Nou-
velle-France, avaient laissé assez d'animosité de part et
d'autre pour lui faire appréhender une reprise d'hostilités,
le jour où la France déploierait encore son drapeau dans
ses anciennes possessions. Le plan de La Fayette fut
écarté en conséquence de toutes ces oppositions.

A.-D. DECELLES

SIR GEORGES PREVOST
Sir Georges Prevost, gouverneur-général du Canada, voyageait

d'ordinaire sans pompe, suivi seulement de quelques officiers de son
,état-major. Un jour, passant dans une paroisse des environs de
Montréal, il s'arrêta chez un riche cultivateur qu'il surprit au milieu
des travaux des champs. Sir George lui demanda à diner sans façon.
L'habitant y consentit bien volontiers et, à l'heure du dîner, il le fit
entrer dans une immense cuisine où tous, maître et valets de ferme,
avaient l'habitude de prendre leurs repas. L'habitant plaça le gou-
verneur à la tête de la table. Sir George faisait bonne figure, mais
ses officiers commençaient à grimacer, quand tout à coup le maître lui
dit:-Excellence, je vous ai fait diner en habitant, maintenant venez
diner en gouverneur. En même temps il ouvrit la porte d'une pièce
où une table somptueusement servie était dressée. Inutile d'ajouter
que le gouverneur et son état-major y firent honneur.
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